
Des bidonvilles qui ne
disaient pas leur nom. Et la
situation n’était pas exception-
nelle. Guelma, Oued Zenati,
Bouchegouf, Aïn Makhlouf, Aïn
Larbi... presque tous les
endroits de la région renfer-
maient des poches d'habita-
tions insalubres. 

En 2007, le déficit en matiè-
re de logement social était
considérable. Exaspérées, les
familles guelmies mal-logées
supportent de plus en plus dif-
ficilement la situation. Les
autorités locales ne manquent
pas une occasion pour mon-
trer leur souci de trouver une
solution. La preuve, ses mil-
liers de logements réalisés ces
dix dernières années. Des
constructions qui se multiplient

depuis la mise en place de ce
programme, des mesures inci-
tatives destinées aux promo-
teurs et aux acquéreurs, sans
compter celles réalisées pour
résorber l'habitat précaire
(RHP). Il s'agit vraisemblable-
ment d'une mesure salutaire
qui constitue une véritable
bouffée d’oxygène pour le sec-
teur de l'habitat qui était mal-
mené par une crise chronique
à Guelma. Reste que les
réponses apportées par les
pouvoirs publics au problème
du logement à Guelma se trou-
vent confrontées à plusieurs
craintes. Une inquiétude qui
concerne essentiellement le
non-respect du délai de réali-
sation. La chef de l'exécutif qui
reconnaît dans une déclara-

tion faite dès sa prise de fonc-
tion à la tête de cette wilaya, la
lenteur de la cadence de réali-
sation des logements, respon-
sable d'un retard énorme dans
l'opération de distribution de
logements aux citoyens béné-
ficiaires de pré-affectations,
n'a pas cessé d'exhorter les
responsables concernés de
mettre les bouchées doubles
pour remédier à cette situa-
tion.

Il fallait donc pousser conti-
nuellement pour contrer les
vents contraires venus de cer-
tains élus, certaines entre-
prises, et des services chargés
des voiries et réseaux divers
(VRD). Des instructions et des
mesures ont été prises suite à
des visites marathon faites sur
chantiers pour accélérer le
rythme des travaux «afin de
permettre aux bénéficiaires
d'habiter des logements
décents dans les plus brefs
délais, et donc régler ce pro-
blème qui n'a que trop duré»,
déclare la première respon-
sable de l'exécutif. Cette der-
nière a finalement entamé ce

mois de janvier 2016 la distri-
bution des clés pour les déten-
teurs de pré-affectation. Cela
s’est traduit dans un premier
temps par la distribution des
clés concernant un quota de
290 logements pour les com-
munes de Dahoura (80 uni-
tés), Mdjez Sfa (60 unités) et
Aïn Ben Beïda (150 unités). La
deuxième phase concerne un
quota de 268 logements,
répartis sur les communes de
Guelma ( 200 sur 1 240), de
Hammam Demagh (18 sur 18)
de Belkheir ( 30 sur 30 dans la
localité de Salah-Soufi) et
M'djez Amar (20 sur 20).
Organisée dimanche dernier
au Centre des loisirs scienti-
fiques (CLS) de la ville de
Guelma, cette cérémonie de
remise des clefs a été cha-
peautée par madame le wali
de Guelma. Des larmes de joie
et des youyous : une véritable
explosion de joie dans la salle
qui exprime le soulagement
des bénéficiaires, qui ont su
prendre leur mal en patience
durant des années. 

Noureddine Guergour
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GUELMA

558 détenteurs de pré-affectation ont reçu
les clés de leurs logements

Des échoppes dans des coins périphériques,
des baraques, des salles de classe squattées et des
vieilles maisons branlantes dans des quartiers
populaires de Calama, cette cité antique, ont mon-
tré dans un passé récent l’insalubrité d’une partie
de l’habitat, qui a enlaidi durant des décennies le
décor de cette cité, jadis réputée pour sa propreté
et ses paysages fascinants. 

La situation est telle que
beaucoup d’automobilistes pré-
fèrent prendre les transports en
commun et se passer de leurs
véhicules pour éviter le stress
de la conduite.

Les Djelfaouis, qui ne sont
pas habitués à une telle circula-
tion, sont visiblement très
gênés. Le stationnement des
bus et des taxis (Hadhari) en
plein centre-ville y est pour
beaucoup. Le plus grand mar-
ché de légumes est également
au cœur de la ville.
Heureusement que la plupart
des administrations ont été
déplacées dans les cités (celle

du 5-Juillet surtout). Beaucoup
de personnes se plaignent de
ne pas arriver à temps à leur
travail. Elles sont malgré tout
sanctionnées par leurs patrons.
Que dire des plaques de signa-
lisation. Elles sont très insuffi-
santes et surtout placées anar-
chiquement, sans une réelle
étude.

La police a bien mené une
campagne de verbalisation des
automobilistes qui ne respec-
tent pas les plaques d’interdic-
tion de stationnement en utili-
sant des «sabots», mais a très
vite abandonné l’opération à
cause de l’ampleur du phéno-

mène (des plaques de sens
interdit mal placées, pas de
jours pairs et impairs, non-res-
pect des trottoirs peints...)

Heureusement que les feux
de signalisation fonctionnent
encore. «Si, dans les cités, il y
avait toutes les commodités
(marché, antennes des admi-
nistrations, supérettes, pharma-
cies, salle de soins, etc., les
riverains ne seraient pas obli-
gés d’aller au centre-ville et
celle-ci se sentirait mieux»,
nous diront des citoyens.

La réalisation de quatre tré-
mies (pour les ronds-points du
centre-ville, de la porte de
Charef, de Guenani et de la sor-
tie nord de la ville) a bien été
étudiée, mais cela reste au
stade de... projet et perdure
encore. Le squat des trottoirs et
surtout des... chaussées par

l’informel rend la circulation
encore plus insupportable. Les
commerçants «légaux» partici-
pent également à l’anarchie en
réservant des places de station-
nement à l’aide de chaises, de
caisses ou encore de n’importe
quel objet placés sur la chaus-
sée et près des trottoirs pour,
disent-ils, pouvoir s’approvision-
ner par les camionnettes (ce qui
devrait se faire normalement
pendant la soirée).

Les bus de l’ETD rendent,
certes, beaucoup de services
aux citoyens, mais leur gabarit
gêne énormément la circulation,
surtout au niveau des ronds-
points. Un itinéraire spécial bus
et un stationnement moins
encombrant pour les taxis
seront vraisemblablement très
utiles pour une plus grande flui-
dité de la circulation. R. R.

CIRCULATION ROUTIÈRE

Djelfa, une ville qui étouffe
La circulation à Djelfa est devenue insupportable

et la ville étouffe. Malgré la présence et la bonne
volonté des policiers dans les ronds-points, la cir-
culation cause beaucoup de désagréments aux
citoyens, piétons et automobilistes. 

L’arrêté communal
approuvé par la wilaya inter-
disant le passage des
camions de gros tonnage par
le centre-ville d’El Matmar
n’est plus vraiment respecté.
Et pour cause, depuis
quelque temps des centaines

de poids lourds transportant
du tuf, des blocs de roche,
des agrégats extraits des
trois carrières d’agrégats
situées à proximité de la
montagne de Menouer, dans
la commune voisine de Sidi
M’hamed Benaouda, transi-

tent par le chef-lieu de com-
mune d’El Matmar au lieu de
passer par le CW avec tous
les désagréments que cela
induit aux résidents et à la
fluidité de la circulation. «Le
passage de ces mastodontes
nous cause d’énormes désa-
gréments, notamment les
nuisances sonores à lon-
gueur de journée», a déclaré
un habitant qui a vivement
souhaité l’intervention des
services concernés pour
mettre fin à cet état de fait.
Par ailleurs, nous avons

constaté que le passage des
poids lourds via le centre-ville
crée non seulement des bou-
chons inextricables, mais
parfois bloquent complète-
ment la circulation routière et
mettent les nerfs des usagers
à rude épreuve. Les services
de sécurité doivent impérati-
vement procéder à des opé-
rations de contrôle à l’entrée
et à la sortie de ses engins
censés être déviés vers
d’autres voies de communi-
cation.

A. Rahmane

RELIZANE

Circulation difficile sur le principal axe routier
du village d’El-Matmar

Les habitants de la commune d'El Matmar, située
à une dizaine de kilomètres du chef-lieu de Relizane,
traversée par la fameuse route nationale RN4, assis-
tent impuissants à un ballet de va-et-vient incessant
de camions de gros tonnage qui traversent quoti-
diennement l’axe principal du village, et ce, après
une accalmie qui n’a pas trop duré. 

BRÈVES DE BÉJAÏA

Algérie Télécom innove
et investit contre 

l’exclusion
Dans le cadre de la stratégie du développe-

ment et de la modernisation du réseau des télé-
coms de la wilaya de Béjaïa, Algérie Télécom a
procédé à l’installation et à la mise en service de
18 MSAN (nœuds d’accès multiservices),
avons-nous appris de la chargée de communi-
cation du secteur, Mme Saheb. Ces derniers
«permettent d’offrir aux clients de la voix et de
l’internet sur un même support avec des débits
plus élevés et une meilleure qualité de service»,
nous dira-t-elle.

En ce qui concerne le déploiement de la 4G
d’Algérie Télécom, la même responsable ajoute
que «le service internet haut débit 4G LTE est
destiné à couvrir des zones où il est difficile de
déployer un réseau filaire. Depuis son lance-
ment en mai 2014, la 4G a connu un franc suc-
cès auprès des consommateurs et nous comp-
tons actuellement 11 506 clients au niveau de la
wilaya de Béjaïa et nous continuerons d’autres
phases d’extension au profit de la technologie
d’accès pour en faire bénéficier un maximum de
clients».

L’introduction de ce service, considéré
comme une solution palliative au réseau filaire
difficile à déployer en zones enclavées, s’inscrit
dans le cadre du plan d’investissement de l’en-
treprise en vue de développer le réseau internet
haut débit au niveau local.

«Algérie Télécom s’emploie à investir davan-
tage au cours des mois à venir dans les diffé-
rentes solutions (FO et 4G) afin de garantir l’ac-
cès à internet au restant des localités de la
wilaya», conclut notre interlocutrice.

La place Gueydon 
se vide de ses chaises
Désormais, il ne sera plus possible de siroter

son café sur la féerique esplanade de la place
Gueydon. Un arrêté a été signé par les autorités
locales dans le but d’ «éradiquer» cette vieille
passion chère à ses habitués et aux visiteurs
inconditionnels de cet historique endroit où se
joignent des milliers de familles pour des
moments de plaisir. Les cafetiers ont été som-
més de ne plus les exposer au grand public sous
peine de fermeture définitive.

La fameuse et unique place, par enchante-
ment, se voit ainsi vidée tristement de ses
chaises, de son charme et de la jalousie de ses
hommes …

Les élus de Tazmalt 
se démarquent

Dans le souci de préserver leur statut, les
élus de la commune de Tazmalt se réuniront
samedi prochain au siège de la Ligue des droits
de l’Homme de Béjaïa, autour d’une conférence
de presse pour dénoncer la situation de blocage
dans laquelle de trouve leur municipalité depuis
plusieurs mois.

L’on démolit un colosse 
à coups de … marteau
Depuis trois jours, les citoyens et riverains du

centre-ville de Béjaïa assistent à un phénomène
à la fois singulier et méprisable. Des travaux de
démolition d’une ancienne antenne de tourisme
saccagée lors des événements du Printemps
noir 2001 ont commencé d’une manière très
spéciale et spectaculaire au point où l’endroit est
devenu un lieu d’attraction.

Les inconditionnels des réseaux sociaux ont
trouvé du plaisir de poster des photos et des
vidéos de la démolition, unique en son genre,
puisque l’entreprise chargée du colosse chantier
n’a engagé qu’un seul manœuvre et un marteau
en guise de cette tâche, le tout suspendu sur
une nacelle et entouré d’une équipe de sapeurs-
pompiers et de policiers. En quelques jours, le
courageux salarié est devenu une vraie star de
la médiocrité et de l’inconscience à l’algérienne.

Kamel Gaci


